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Armée de milices e t  armée permanente
Jaurès  rêve depuis  longtemps  d ’é­

tabl i r  en Fra nce  l’armée de milices 
pou r  remplacer  l ’a rm éeperm anen te .  Il 
a déjà défendu ce système plus  d ’une 
fois à la Cham bre ,  et q u and  il v in t  
en Suisse il y a quelques  années ,  il 
no us  d em an d a  dans  ce but  de n o m ­
breux renseignem ent s  s u r  not re  orga­
nisat ion mili tai re.  D ern ièr emen t  il 
v ient  de publ ier ,  nous  disent les jour­
naux ,  tout  un  plan d ’une armée n ou­
velle qui  ne serait  aut re  que l’armée 
de milices,etl le que nous la possédons .

Nos jo u rn au x  bourgeois,  le N a t io ­
n a l  en tre aut res,  s ’en font  un pot  de 
bo n  sang.  L e J t i r a p u b l i e q u e J a u r è s a  
é té ,un m o m e n t  donné ,  le plus grand 
adversai re de l’armée,  mais  que  l’ex­
pér ience des choses l’a ramené à d ’au ­
tres concept ions .

Ils se réjouissent  de bien peu de 
chose.  T o u t  d ’abord Jaurès  n ’a ja­
mais  été un adversai re de l’armée,  
et si peut -ê t re  il a un  peu évolué vers 
l’ant imi l i tar isme,  c’est seulemen t  ces 
dernières  années ,  sous l’influence de 
l’hervéisme.

Il ne faut pas oublier  que  Jaurès  
est docteur en phi losophie  et ancien 
professeur de phi losophie .  Chez lui 
le phi losophe domine l’économiste.  
Il voit  l’évolution sous une forme 
idéalogique,  p lutôt  que  sous la for­
me matérielle desfai ts économiques .  
C’est pourquoi  il croit  à la patrie 
c o m m e  in s t ru m en t  de t r an s fo rm a­
t ion  sociale, tandis  que les ques t ions  
économiques  de par  leur caractère 
in ternat ional  nous  m o n t r e n t  au con­
t rai re la patrie dans  sa concept ion 
actuelle,  co m m e un  obstacle à cette 
t rans fo rm at ion.

Mais Jaurès  serait-il même  aussi 
ant i -mi l itar iste que  la p lupar t  des 
socialistes français,  que  je ne vois 
pas  en quoi nos mili taristes suisses 
p o u r r a i en t  t r i om pher  parce q u ’il 
préconise l’armée de milices en 
France .

Il est cer ta in  que l’armée de mi li ­
ces telle que nous  l’avons , bien q u ’elle 
coûte aussi  che r  que l’armée per ma­
nente,  a cependan t  moins  d ’incon­
vénients que celle-ci. Une  école de 
recrues pèse moins  lou rd em en t  q u ’une 
anné e  ou deux de service. Il est donc 
nature l  que m êm e un ant imi li tar is te 
préfère les milices à l’armée per ma­
nente,  et à plus  forte raison Jaurès  
qui n ’est pas encore tout  à fait de la 
teinte d ’Hervé.

Essayez donc,  Messieurs les radi ­
caux suisses d ’in t roduire  chez nous 
le service d ’une année  et vous 
verrez que  tous les ant imil i taris tes 
préféreront  le sys tème actuel.  Non 
pas  q u ’ils y t iennent ,  mais  vous co m ­
prenez  que lorsqu’on a la pelade on 
a ime mieux n ’en avoir  q u ’une petite 
p laque,  que d’en être couvert .

Parce que Jaurès  cherche  à dé­
barrasser  un peu du mi li tar isme le 
peuple français  qui  en a par  dessus 
la tête, vous jubilez, Messieurs les 
bourgeois suisses de n ’être dans  la 
crotte que ju squ ’aux yeux.  Vous n ’ê­
tes v ra im e n t  pas très difficiles.

C. N A IN E .

ïdée ou intérêt
Beaucoup de militants adm ettent q u ’il 

sujfit de grouper les masses sur le terrain  
de leurs intérêts pour obtenir des résultats 
positifs et donner au mouvement proléta­
rien son exacte signification. I l est certain  
que l'intérêt est un mobile de prem ier or­
dre dont il fa u t  tenir largement compte. 
Cependant les révolutions les plus g lorieu­
ses ont été celles provoquées p a r des idées 
et sous l ’impulsion desquelles des milliers 
d ’hommes consentaient a u x  sacrifices les 
plus héroïques.

Ce qui donne a u x  revendications ou­
vrières leur m axim um  de puissance, ce 
n ’est point l ’immédiate réalisation q u ’elles 
laissent entrevoir, mais l'idée qu i les in­
tensifie en les légitimant. L a  société ac­
tuelle, p a r la variété  infinie de ses orga­
nismes, par sa production énorme e t anar­
chique, par le développement fac tice  des 
besoins q u ’elle a créés , oppose très souvent 
a u x  uns et a u x  autres les intérêts de di­
verses classes de prolétaires. Ce serait se 
préparer d ’étranges mécomptes que de s’en 
remettre uniquement à l ’in térêt corporatif 
ou syndical. I l  fa u t  une idée qui pénètre 
les égoïsmes et les transforme en vue  d ’un 
but commun.

L ’organisation socialiste a donc son im­
portance à côté du groupement syndical. Ce 
dernier accueille les ouvriers en ta n t que 
salariés ; l ’au tre les reçoit en tan t que so­
cialistes. E lle  s’efforce de donner à ses 
membres un peu de cette pensée vivifiante  
qui élargit les conceptions, m ûrit le ju g e ­
ment. E t  les évolutions rapides ou les ré­
volutions violentes n ’auront leur effet en 
durée et en va leu r que dans la mesure où 
l ’idée féconde exhaussera la puissance des 
masses en les anim ant d ’un esprit généreux, 
enthousiaste et conquérant, capable de con­
cevoir, à la fois, l ’œ uvre d ’un jo u r  e t l’œ u­
vre  des lendemains.

Les groupements d ’inlérêt et les groupe­
ments socialistes ont chacun leur rôle et 
leur sphère d ’action. Q u’ils aient donc en­
tre eu x  de fra terne ls rapports en conser­
va n t leur autonomie, tels de bons voisins 
animés des mêmes sentiments et qui saisis­
sent toutes les occasions de se prêter mu­
tuellement aide et appui.

P.  Golay.

Correspondance particulière de  Paris.

Paris, le 14 mai 1911.

Mère insoucieuse
La R épublique française .après 4 1  ans 

d ’existence porte encore l’em preinte et 
le poids de la  m onarchie-

Les récen ts scandales qu i viennent d ’é­
c la te r au m in istère des affaires é tra n ­
gères, ceux qu ’on cherche à couvrir au 
m inistère de l’ag ricu ltu re, sont une p re u ­
ve que certains rouages adm in istra tifs 
resten t gangrenés.

Les m ots et les nom s ont changé, 
m ais l’ancien  régim e subsiste, au toritaire , 
abusif .'

C’est le bon p la isir g o u v ern e m en ta l. 
fa isan t tache dans la  dém ocratie.

C om m ent expliquer une telle anom alie 
dans le pays qu i ag ite  Je plus in tensé­
m ent les questions de justice et de droit ?

L a F ran ce  n’est-elle pas toujours p re ­
m ière dans les g ran d s  élans de liberté, de

générosité  et d ’hum anité  qui ag iten t le 
m onde ?

P ourquoi reste-t-elle dern ière  à ré fo r­
mai" le fonctionnem ent de son o rgan is­
m e ?

C’est que toutes les volontés ag issan tes 
de la  nation  porten t leu r effort sur les 
hau tes cîm es de la  pensée, p rép a ran t le 
règne fu tu r  d’une hum anité  plus h a rm o ­
nieuse et qu ’elles la issen t à  l’arrière-plan  
les questions de « m énage »*

A quoi bon toucher à des rouages si 
bien adap tés à de vieilles coutum es. 
L eurs m odifications com m anderaien t un 
trop  g ran d  bouleversem ent.

:E sp r it de paresse peut-être ? N on ! P lu ­
tô t esprit d ’orgueil !

Le F ran ça is  consta te  vo lontiers la su­
périorité  du voisin sur telle ou telle ques­
tion. m ais il a bien g a rd e  de l’im iter ; 
il c ra in t le plagiat.

U n  pays de génie se c ro ira it dém éri­
te r à vouloir puiser- ailleurs de sa lu ta i­
res exém ples.

P uérile V anité !
I l fau t p rendre  le b ien  où il se trouve.
A supposer qu ’ils veuillent rom pre, tou ­

tefois, avec une rou tine ancienne et d é ­
m odée, les gouvernem ents n ’aura ien t ja ­
m ais le pouvoir d e  s’a tte ler résolum ent 
à, fine besogne d’épurem ent et de -réor­
gan isation  ; leur règne  est trop  éphém ère. 
Sem blable à celui des roses, il vit l’es­
pace d’un m atin .

C’est la C onstitu tion  qui est la  g ran d e  
pécheresse. Jam ais personne n’a songé 
à la  ra jeun ir!

P a r  conséquent les gouvernan ts n’ont 
d’au tre  but, lo rsqu ’ils a tte ig n en t le pou­
voir, de p ro fiter et faire  p ro fiter leurs 
am is des avan tages inhéren ts à  celui-ci.

La passagère et lucrative fonction  m i­
nistérielle est le souci prim ord ial des m aî­
tres dti m om ent. C eux m êm e qui son t 
anim és de sincérité  sont im pu issan ts. 
A ucune réform e réellem ent sérieuse ne 
peut ê tre  a tte in te  dans sa racine- E t 
q uand  p ar hasard , un fn in istre a  eu 
assez d ’hab ileté  pour déc ré te r de nouvel­
les form ules ,celui qui lui succède corrige 
son audace par des décrets contraires-

L a  réa lisa tion  d ’une réform e profon­
de exigerait un travail long et soutenu, 
auquel ne peuvent s’as tre in d re  des hom ­
m es trop  pressés de p ara ître  et de jouir-

O n ne peut m ieux com parer la  F rance  
qu’à  \une dam e riche et jolie, dont l’in ­
souciance rivalise au besoin de briller'-

O uvran t ses portes toutes g ran d es à 
tous le s  se igneurs d ’alen tour, elle se m on­
tre  tou jours p rê te  aux; som ptueuses ré­
ceptions tandis que ses prem iers servi­
teurs puisent, tra fiquen t et gasp illen t 
dans ses trésors, sans souci du lende­
main-

La belle dam e ne s’en  offusque ni ne 
s’en effarouche le m oins du m onde ; n ^ st-  
elle pas assez riche pour supporter le 
pillage ? Ses plus proches ad o ra teu rs  
n’ont-ils pas d ro it aux  faveurs ? Ses 
m oyens de ressources et d ’im positions 
suffisent am plem ent à  payer ses folies 
et ses abus- L a d ispendieuse coquette, la 
désinvolte m ère oublie qu ’à  ce jeu  elle 
com prom et l’avenir de ceux de ses en ­
fants qui l’aim ent pour elle-m êm e et qui 
sont las de peiner tou te leu r vie pour voir 
d ispara ître  le fru it de leu r sueur d ’une 
aussi lég ère  et d étestab le  faç o n ; ceux- 
là rêv en t pour elle une vie plus sim ple et 
m ieux ordonnée- C’est en vain  q u !ils cher­
chent -à lu i incu lquer des idées de plus 
saine p révoyance et l’invitent à m ieux 
gére r son bien de famille- L a volage 
reste  sourde à ces inv ites et continue 
de jouir de sa belle aisance-, E lle  pou r­
ra it s’a ttire r  le lan g ag e  que tiendraien t 
de bons fils à l ’égard  d ’une m ère :

—- A llons! m am an! T u  as 4 1  ans, tu 
n’es plus d ’iâge à fa ire  r ise tte  ou  à  flir­
te r avec tous les m onarques de l’univers- 
E n  te  m e ttan t pour eux: en fra is  dé co­
quetterie  tu  com prom ets ton  ra n g  et ta  
d ign ité  de vieille républicaine-

R eviens à de plus sim ples notions des 
choses- E n  négligeant ton in té rieu r tu  
t’a ttires  la critique des esprits réfléchis 
du dehors et tu ouvres la  p o rte  au  g as­
pillage du  dedans- T a  coupable a ttitu d e  
divise tes enfants- Les uns s’octro ien t 
e t se p artag en t les joies et les privilèges 
qu ’au prix d ’un du r labeu r leu r p rocu­
ren t les autres-

E st-ce bien là ce que do it to lé rer une 
m ère soucieuse du b onheu r de tous ses 
en fan ts ? R- P.

L'flrbitrage International

A u x  p a c i f i s te s
P ourquo i les d iplom ates, pourquoi les 

délégués des gouvernem ents et les gou­
vernem ents eux-m êm es éprouvent-ils le 
besoin de d onner au  m onde de tem ps à 
au tre  u n e  rep résen ta tion  de paix ? Si c’est 
un  jeu. c’est un jeu  dan g ereu x  pour les 
g o u v e rn a n ts ; car. à  fo rce de jouer sur 
un  th éâ tre  aussi- en vue .la com édie de la  
paix .ils donnen t envie aux peuples de 
m onter eux-m êm es su r le th é â tre  pour 
jouer, eux aussi, la  m êm e pièce, mais 
plus sérieusem ent-

Les socialistes se d isen t : Si les gouver­
nants se cro ien t obligés de m o n te r pé­
riod iquem ent et de jouer la  pièce de 
l’a rb itrag e , c ’est parce q u ’ils savent que 
les peuples veu len t la p a ix ; que les pro lé­
ta ires de tous les pays com m encent à 
s’o rgan iser pour la  dem ander d ’abord , 
pour l’im poser ensuite- E t les gouver­
n an ts se sont dit qu’il vala it m ieux q u ’ils 
se h â ten t de fab riquer une bonne petite 
paix à  leur façon-., qui perm ettrais un 
certa in  nom bre de guerres pour d ispen­
ser le  p ro lé ta ria t de c ré e r fo rtem ent la 
réa lité  de la  paix -Mais les pro létaires 
se sont dit : C’est là  m alg ré  tout un p re­
m ier effet de no tre action  ,un prem ier 
signe de no tre puissance- Si le  m oraliste  
a  dit que l’hypocrisie é ta it un hom m age 
ren d u  par le vice à  la  vertu , l’hypocrisie 
de la  paix  gouvernem enta le  est un hom ­
m age à la volonté profonde de paix qui 
est dans la classe ouvrière in te rnationale- 
A lors. l’hab ile té  élém entaire , le devoir 
é lém en taire  des travailleu rs de tous les 
pays, c’est de p rendre  a u  m ot les diplo­
m ates et les gouvernem ents- M essieurs 
les m inistres, les gouvernan ts et les 
dip lom ates cham arrés d ’or et revê­
tus de belles in tentions, si vous voulez 
l’a rb itra g e  in te rn a tio n a l, nous aussi- M ais 
nous en voulons la  vérité  et nous allons 
p rend re  dans no tre  fo rte  m ain  de prolé­
ta ires la  cause que vous servez si m al 
et q u e  vous trah issez en p ré te n d an t la 
servir- D ésorm ais vous ne pourrez plus, 
vous gouvernan ts, n o u s d ire  à nous so­
cialistes qui vous proposerons la  paix 
en tre  les peuples, que c’est une chim ère, 
que c’est une utopie, puisque vous étudiez 
à La H aye  des règ lem en ts d ’a rb itrag e  
obligatoire- E h  bien, nous vous faisons 
l'Jionneur de vous croire- Oui, l’arb i­
trag e  in te rna tiona l est possible ; oui, la  
paix du m onde est possible- M ais com m e 
vous, les gouvernan ts, vous êtes trop  dé­
biles pour l’étab lir, com m e vous êtes sol­
licités en tre  le P ro lé ta r ia t q u i veut la  paix! 
et des g roupes de cap ita listes qu i ont 
in té rê t à la g u erre  ,— ce que vous ne 
pcuvez pas fa ire  .nous le faisons et nous 
vous signifions dès m ain tenan t que c’est 
p ar la volonté de ^ In te rn a tio n a le , que 
c’est par la volonté des ouvriers de tous



LA SENTINELLE
l e s  p a y S  l a s s é s  d e  p a y e r  d e  l e u r  s a n g  
v o s  r ê v e s  e t  v o s  c r i m e s ,  q u e  l ’a r b i t r a g e  
i n t e r n a t i o n a l  v a  s ’é t a b l i r  •

Q u a n d  u n  l i t i g e  c o m m e n c e r a ,  n o u s  d i ­
r o n s  a u x  g o u v e r n a n t s  : E n t e n d e z - v o u s  
p a r  v o s  d i p l o m a t e s -  S i  v o s  d i p l o m a t e s  n ’y  
r é u s s i s s e n t  p a s ,  a l l e z  d e v a n t  l e s  a r b i t r e s  
q u e  v o u s  a v e z  d é s i g n é s  v o u s - m ê m e s ,  j n -  
c l i n e z - v o u s  d e v a n t  e u x  ; p a s  d e  g u e r r e s ,  
p a s  d e  s a n g  v e r s é  : l ’a r b i t r a g e  d e  l ’h u ­
m a n i t é ,  l ’a r b i t r a g e  d e  l a  r a i s o n -  E t  s i  
v o u s  n e  l e  v o u l e z  p a s ,  e h  b i e n ,  v o u s  ê t e s  
u n  g o u v e r n e m e n t  d e  s c é l é r a t s ,  u n  g o u ­
v e r n e m e n t  d e  b a n d i t s ,  u n  g o u v e r n e m e n t  
d e  m e u r t r i e r s -  E t  l e  d e v o i r  d e s  p r o l é t a i ­
r e s ,  c ’e s t  d e  s e  s o u l e v e r  c o n t r e  v o u s ,  c ’e s t  
d e  p r e n d r e ,  c ’e s t  d e  g a r d e r  l e s  f u s i l s  q u e  
v o u s  l e u r  m e t t e z  e n  m a i n s ,  m a i s  n o n  
p a s  p o u r  a l l e r  f u s i l l e r ,  d e  l ’a u t r e  c ô t é  d e  
î a  f r o n t i è r e ,  d e s  o u v r i e r s ,  d e s  p r o l é t a i r e s ,  
m a i s  p o u r  a b a t t r e  r é v o l u t i o n n a i r e m e n t  le* 
g o u v e r n e m e n t -

J e a n  J A U R È S r

Pacifisme
L o n g t e m p s  l e  s o c i a l i s m e  a  t e n u  e n  

d é f i a n c e  l e  m o u v e m e n t  p a c i f i s t e -  I l  a v a i t  
s e s  r a i s o n s -  Q u a n d  o n  a  v u  l ’a r b i t r a g e  
e t  l e  d é s a r m e m e n t  p r o p o s é s  à  l a  H a y e  
p a r  l e  t s a r ,  à  l a  y e i l l e  d e  l a  g u e r r e  c o n t r e  
l e  J a p o n  e t  d u  m a s s a c r e  d e s  o u v r i e r s  r u s ­
s e s  ; —  q u a n d  o n  v o i t  c o m b i e n  d e  
t e m p s  l e s  d i p l o m a t e s ,  r é u n i s  à  L a  
H a y e ,  e m p l o i e n t  à  n e  p a s  a b o u t i r ;  —  
q u a n d  o n  c o n s t a t e  q u e  l e s  p a c i f i s t e s  l e s  
p l u s  n o t o i r e s  p e u v e n t  v o t e r  l e s  a u g m e n ­
t a t i o n s  d e  d é p e n s e s  m i l i t a i r e s  l e s  p l u s  
e x a g é r é e s  ; —  q u a n d  l e s  t r a v a i l l e u r s
v o i e n t  t o u t  c e l a  , i l s  o n t  b i e n  l e  d r o i t  d e  n e  
p a s  t é m o i g n e r  a u  p a c i f i s m e  d e  l a  b o u r ­
g e o i s i e .  u n  e n t h o u s i a s m e  i m m o d é r é -  

N é a n m o i n s ,  l ’a s s e m b l é e  d e s  d é l é g u é s  
d e  l a  S o c i é t é  s u i s s e  d e  l a  P a i x  a  m o n ­
t r é ,  d i m a n c h e ,  q u ’o n  a  p e u t - ê t r e  t o r t  d e  
c r o i r e  à  l’i n u t i l i t é  j a . b s o l u e  d e s  p a c i f i s ­
t e s  s i n c è r e s  •

M a i s ,  j e  n ’a i  p a s  l ’i n t e n t i o n  d e  d o n n e r  
u n  c o m p t e - r e n d u  d é t a i l l é  d e  c e t t e  i n t é ­
r e s s a n t e  r é u n i o n  ; l e s  l e p t e u r s  d e  l a  « S e n ­
t i n e l l e  » o n t  é t é  r e n s e i g n é s  p a r  l e s  q u o t i ­
d i e n s -  Q u ’il m e  s u f f i s e  d e  r a p p e l e r  q u e l ­
q u e s  f a i t s ,  q u e l q u e s  p h r a s e s  d e s  r a p ­
p o r t s  e t  d e s  d i s c o u r s  e n t e n d u s  c e  j o u r -  
l à -

L e  - r a p p o r t  d e  M -  M o n n i e r  s u r  l e  
« G r o u p e  p a r l e m e n t a i r e  s u i s s e  d e  l ’a r b i ­
t r a g e  » n o u s  a  a p p r i s  s a n s  s u r p r i s e  q u e  
l e s  r e p r é s e n t a n t s  n e u c h â t e l o i s  a u x  C h a m ­
b r e s  n e  s ’i n t é r e s s e n t  g u è r e  a u  m o u v e m e n t  
p a c i f i s t e ,  —  q u e  s u r  2 5  p a y s ,  l a  S u i s s e ,  
le - . .  J a p o n  e t . . .  l a  T u r q u i e  . s o n t  l e s  s e u l s  
à  n e  p a s  s u b v e n t i o n n e r  l ’« U n i o n  i n t e r ­
p a r l e m e n t a i r e  ». C e  d e r n i e r  f a i t  e s t  a s s e z  
l o g i q u e  ; s o u v e n e z - v o u s  q u e  l e  C o n s e i l  
f é d é r a l  a  i n t e r d i t  a u x  d é l é g u é s  s u i s s e s  à  
L a  H a y e  d e  s o u s c r i r e  a u  p r i n c i p e  d e  
l’a r b i t r a g e  o b l i g a t o i r e  •

L e  p a c i f i s m e ,  c o m m e  l ’a n t i a l c o o l i s m e  
e t  l e s  q u e s t i o n s  s o c i a l e s ,  n ’a  p a s  l ’a i r  
d ’i n t é r e s s e r  l a  v é n é r a b l e  c l a s s e  d e s  t h é o ­
l o g i e n s  s u i s s e s -  L e  r a p p o r t  d e  l a  C o m m i s ­
s i o n  d e  p r o p a g a n d e  p a c i f i s t e  p a r m i  l e s  
e c c l é s i a s t i q u e s  m o n t r e ,  e n  e f f e t ,  q u e  6 0  
p a s t e u r s  s u r  1 0 0 0  o n t  d a i g n é  r é p o n d r e  a u  
q u e s t i o n n a i r e  q u i  l e u r  f u t  a d r e s s é - .  C e t t e  
i n d i f f é r e n c e  m ’a  r a p p e l é  l ’o p i n i o n  d ’u n  
p a s t e u r  c h a u x - d e - f o n n i e r  q u i  d i s a i t  u n  
j o u r  : « L ’a n t i a l c o o l i s m e ,  v o y e z - v o u s ,  c e l à  
m e  « r a s e  ! » I l  e s t  p r o b a b l e  q u e  l e  p a c i ­
f i s m e  « r a s e »  a u s s i  l ’i m m e n s e  m a j o r i t é  
d e s  e c c l é s i a s t i q u e s  s u i s s e s -

P e n d a n t  l e  b a n q u e t ,  M -  l e  c o n s e i l l e r  
d ’E t a t  Q u a r t i e r - I a - T e n t e ,  a  b i e n  v o u l u  
d o n n e r  à  l ' a s s i s t a n c e  l e s  c a u s e s  d e  c e t t e * . .  
a p a t h i e  p a s t o r a l e  ; l e s  v o i c i  :

« L e s  p a s t e u r s  o n t  t e l l e m e n t  l ’h a b i t u d e  
d e  d o n n e r  d e s  c o n s e i l s  q u ’i l s  n ’a i m e n t  p a s  
à  e n  r e c e v o i i i -  »

« L e s  p a s t e u r s  o n t  p e u r  d e  c o m p r o m e t ­
t r e  l e u r s  i n t é r ê t s  »•

O n  m e  p e r m e t t r a  b i e n  d e  c r o i r e  q u ’il y  
a  q u e l q u e s  e x c e p t i o n s !

*  *  *

M.- G o b â t ,  c o n s e i l l e r ,  d ’E t a t  à  B e r n e ,  
l a u r é a t  d u  P r i x - N o b e l  e s t  d i r e c t e u r  d u  
b u r e a u  i n t e r n a t i o n a l  d e  l a  P a i x ! ;  j l  c h e r ­
c h e  à  d o n n e r  a u  m o u v e m e n t  p a c i f i s t e  
u n e  t e n d a n c e  u n  p e u  « r é v o l u t i o n n a i r e  » ; 
c ’e s t  s o n  m o t  e t  c ’e s t  t r è s  b i e n  ; m a i s  i l  
r a c o n t e  e n  u n e  d e m i - h e u r e  c e  q u ’il p o u r ­
r a i t  e x p o s e r  c l a i r e m e n t  e n  d e u x  m i n u t e s * -  
11 n ’a  p a s  P a i r  d ’a f f e c t i o n n e r  o u t r e  m e s u ­
r e  n o t r e  h a u t  C o n s e i l  f é d é r a l  ; j e  s u p p o s e  
q u e  b e a u c o u p  p r o f e s s e n t  l e s  m ê m e s  s e n ­
t i m e n t s ,  m a i s  j e  n ’a i  a u c u n  m o y e n  d e  v é ­
r i f i e r  l ’a f f i r m a t i o n  d e  M -  M a t t h i a s  q u e  
« M *  G o b â t  n ’a i m e  p a s  l e  C o n s e i l  f é d é r a l  
p a r c e  q u ’i l  n e  f u t  p a s  n o m m é  j u g e  f é d é *  
ra i: -  »

P o u r  t e r m i n e r ,  u n e  p e t i t e  n o u v e l l e  :
L a  S o c i é t é  d e  l a  P a i x  d e  n o t r e  v i l l e  

a  d e m a n d é  à  l a  C o m m i s s i o n  s c o l a i r e  d e  
f a i r e  u n  e s s a i  d ’e n s e i g n e m e n t  p a c i f i s t e

d a n s  n o s  é c o l e s -  M a l g r é  ^ i n é v i t a b l e  d o u ­
c h e  d ’e a u  f r o i d e  q u e  l e u r  p r é p a r e  l e  C o n ­
s e i l  s c o l a i r e ,  il  c o n v i e n t  d e  f é l i c i t e r  s i n c è ­
r e m e n t  l e s  p a c i f i s t e s  c h a u x ! - d e - f o n n i e r s  
d e  l e u r  h e u r e u s e  i n i t i a t i v e -  L .

La raison d’Etat
O n  p o u v a i t  l i r e  l a  d é c l a r a t i o n  s u i v a n t e  

d a n s  l e  d e r n i e r  n u m é r o  d e  l a  « V o i x  d u  
P e u p l e  » :

L ’a s s e m b l é e  d e s  c o l l a b o r a t e u r s  e t  a m i s  
d e  l a  « V o i x  d u  P e u p l e  », . r é u n i s  d i m a n c h e  
à  Y v e r d o n ,  a  d i s c u t é  d e s  c o n s é q u e n c e s  
d u  c o n f l i t  d e  l ’E c o l e  F e r r e r ,  à  L a u s a n ­
n e  , e n  s e  p l a ç a n t  a u  p o i n t  d e  v u e  d u  
m o u v e m e n t  s y n d i c a l i s t e  r é v o l u t i o n n a i r e  
e n  S u i s s e  r o m a n d e .

L e s  c a m a r a d e s  d e  G e n è v e ,  d ’Y v e r d o n  
e t  d e  L a  C h a u x - d e - F o n d s ,  q u i ,  j u s q u ’à  
m a i n t e n a n t ,  n ’a v a i e n t  p a s  p r i s  p o s i t i o n ,  
o n t  é t é  u n a n i m e s  à  d e m a n d e r  a u x  t r a v a i l ­
l e u r s  d e  l ’i m p r i m e r i e  d e  r e s t e r  n e u t r e s  
d a n s  c e  c o n f l i t -  D é f é r a n t  à  c e  d é s i r ,  
t o u t  e n  c o n s e r v a n t  l e u r  o p i n i o n ,  l e s  s o u s ­
s i g n é s  o n t  a d r e s s é  l e u r  d é m i s s i o n  à  l a  S o ­
c i é t é  d e  l ’E c o l e  F e r r e r  q u i  s e  c o n t i n u e  
a v e c  l’i n s t i t u t e u r  D u v a u d .

P a u l  V i l l a r d -  P h i l i p p e  B a r r o u d .
L o u i s  B a u d -  H e n r i  B a u d .

L e s  q u a t r e  s i g n a t a i r e s  d e  c e t t e  p i è c e  
a b a n d o n n e n t  d o n c  D u v a u d  t o u t  e n  c o n ­
s e r v a n t  l e u r  o p i n i o n  à  s o n  é g a r d .

A p r è s  l a  l e c t u r e  d e  c e s  l i g n e s ,  j ’a i  
é t é  c u r i e u x  d e  r e v o i r  c e t t e  o p i n i o n  e t  
j ’a i  r e l u  l e s  c i r c u l a i r e s  q u ’H e n r i  B a u d ,  
V i l l a r d  e t  B a r r o u d  o n t  s i g n é e s  e t  r é -  
p a r i d u e j s  i l  y  a  q u e l q u e s  . m o i s  s e u l e m e n t  
a u  s u j e t  d e  D u v a u d .  J ’y  a i  r e t r o u v é ,  
c o n s i g n é s  a v e c  u n e  p r é c i s i o n  r e m a r q u a ­
b l e  , t o u s  l e s  g r i e f s  a v a n c é s  p a r  c e s  t r o i s  
s i g n a t a i r e s  c o n t r e  l e s  e n n e m i s  d e  D u -  
v a u d  e t  l a  p h r a s e  s u i v a n t e  m ’a  p a r t i ­
c u l i è r e m e n t  f r a p p é  :

« N o u s  f û m e s  p r o f o n d é m e n t  r é v o l t é s  
d e s  i n j u s t i c e s  c r i a n t e s  c o m m i s e s  e n v e r s  
l e  c a m a r a d e  D u v a u d .  »

A i n s i ,  l e s  m ê m e s  h o m m e s  q u i  é c r i ­
v a i e n t  . c e l a  , i l  y  a  q u e l q u e s  m o i s  à  p e i ­
n e  . d é c l a r e n t  a u j o u r d ’h u i  a b a n d o n n e r  D u -  
v a u d  e t  c e p e n d a n t ,  d i s e n t - i l s ,  c o n s e r v e n t  
l e u r  o p i n i o n  ; i l s  s o n t  d o n c  e n c o r e  p r o ­
f o n d é m e n t  r é v o l t é s  d e s  i n j u s t i c e s  c r i a n ­
t e s  c o m m i s e s  e n v e r s  l e  c a m a r a d e  D u ­
v a u d  .

E t  l a  r a i s o n  d e  c e t t e  c o n d u i t e ,  i l s  l ’i n ­
d i q u e n t  : c ’e s t  q u e  l e s  a m i s  d e  l a  « V o u x  
d u  P e u p l e »  s e  s o n t  p l a c é s  a u  p o i n t  d e  
v u e  d u  m o u v e m e n t  s y n d i c a l i s t e  r é v o l u ­
t i o n n a i r e  e n  S u i s s e  r o m a n d e  e t  c ’e s t  d a n s  
l ’i n t é r ê t  d e  c e  m o u v e m e n t  q u e  l e s  t r a v a i l ­
l e u r s  d e  l ’i m p r i m e r i e  a b a n d o n n e n t  c e l u i  
q u ’i l s  e s t i m e n t  m a i n t e n a n t  e n c o r e  v i c t i m e  
d ’i n j u s t i c e s  c r i a n t e s -  

' I J  y  a  d o n c  d a n s  c e  m o u v e m e n t  s y n d i ­
c a l i s t e  r é v o l u t i o n n a i r e  d e s  r a i s o n s  p l u s  
f o r t e s  q u e  l a  j u s t i c e .  Q u e l q u e  c h o s e  d ’i ­
d e n t i q u e  à  l a  r a i s o n  d ’E t a t  d e s  g o u v e r n e -  
n e m e n t s  c a p i t a l i s t e s .

C e u x  q u i  s e  p r o c l a m e n t  l i b é r é s  d e  l ’e s ­
p r i t  e t  d e s  m é t h o d e s  g o u v e r n e m e n t a l e s  
d e  l a  b o u r g e o i s i e  e n  s o n t  e n c o r e  a u x  
m ê m e s  p r o c é d é s  .

C ’é t a i t  l a  r a i s o n  d ’E t a t ,  l ’i n t é r ê t  d e  l a  
F r a n c e  q u i  e x i g e a i t  q u e  D r e y f u s  f û t  c o u ­
p a b l e -  C ’é t a i t  l ’i n t é r ê t  d u  p a y s  t o u t  e n ­
t i e r  q u i  e x i g e a i t  q u ’o n  l e  l a i s s â t ,  q u o i ­
q u e  i n n o c e n t  . à  l ’î l e  d u  D i a b l e ,  c o m m e  
c ’e s t  l ’i n t é r ê t  d u  m o u v e m e n t  s y n d i c a l i s t e  
d e  l a  S u i s s e  r o m a n d e ,  p a r a î t - i l ,  q u e  D u ­
v a u d  s o i t  a b a n d o n n é ,  v i c t i m e  d ’i n j u s t i c e s  
c r i a n t e s .

B a u d  , B a r r o u d  e t  V i l l a r d  o n t  p r o c l a m é  
c e s  i n j u s t i c e s  , m a i s  p a r  r a i s o n  d ’E t a t  i l s  
s e  r a l l i e n t  à  c e u x  q u i  l e s  o n t  c o m m i s e s .  
I l s  o ' n t  d é n o n c é  l e  c o u p  d ’E t a t  d e W i n t s c h  
e t  c o n s o r t s ,  i l s  e n  o n t  d é t a i l l é  l e s  a c t e s  
a r b i t r a i r e s  , m a i s  i l s  s e  r a n g e n t  d u  c ô t é  d e  
c e s  d e r n i e r s  , o u  d u  m o i n s  i l s  s ’e n  l a v e n t  
l e s  m a i n s  d a n s  l ’i n t é r ê t  d u  m o u v e m e n t  
s y n d i c a l i s t e  ,

Q u e l s  i n t é r ê t s  p l u s  o u  m o i n s  o b s c u r s  
p e u v e n t  d o n c  p e r m e t t r e  q u ’o n  l e u r  s u ­
b o r d o n n e  l a  j u s t i c e  e t  l a  v é r i t é ,  e t  c o m ­
m e n t  u n  m o u v e m e n t  p e u t - i l  v i s e r  l a  r é a l i ­
s a t i o n  d e  l a  j u s t i c e ,  s ’il c o m m e n c e  p a r  
l a  s a c r i f i e r .

B e r t o n i  e t  s e s  a m i s  q u i  s o n t  à  l a  t ê t e  d e  
c e  m o u v e m e n t  s y n d i c a l i s t e  d e v r a i e n t  b i e n  
n o u s  e x p l i q u e r  p a r  q u e l l e  c u r i e u s e  c o m ­
p r o m i s s i o n  i l s  a d m e t t e n t  q u e  l e u r s  c a m a ­
r a d e s  d e  l ’i m p r i m e r i e  a b a n d o n n e n t  c e  
q u ’i l s  e s t i m e n t  j u s t e  p o u r  d e s  i n t é r ê t s  
q u ’o n  a  p e u r  d e  p r é c i s e r  . . .B a u d ,  B a r r o u d  
e t  V i l l a r d  l â c h e n t - i l s  l ’é c o l e  d e  D u v a u d  
p a r  i n t é r ê t  d e  p a r t i ,  o u  b i e n  o n t - i l s  é t é  
m e n a c é s  d e  l a  g u i l l o t i n e  s è c h e  ? O n  n e  
s a i t  .

Q u ’i l s  g a r d e n t  l e u r  o p i n i o n ,  c e l a  n ’e x ­
c u s e  r i e n .  I l  v a u d r a i t  m i e u x  q u ’i l s  n ’e n  
e u s s e n t  p o i n t  q u e  d ’e n  a v o i r  e t  d e  n e  
p a s  s e  d i r i g e r  d ’a p r è s  e l l e .  B r i a n d  l u i -  
m ê m e .  p a r b l e u ,  v o u s  d i r a  a u s s i  q u ’il a

c o n s e r v é  s e s  o p i n i o n s ,  c e  q u i  n e  l’e m p ê ­
c h a i t  p a s  d e  f a i r e  s a b r e r  l e s  g r é v i s t e s .

T o u t  c e l a  p r o u v e  u n e  f o i s  d e  p l u s  q u ’à  
v o u l o i r  j o u e r  a u x  p u r i t a i n s  o n  a b o u t i t  
a u x  m ê m e s  r é s u l t a t s  q u e  c e s  g e n s  r e l i ­
g i e u x  q u i  p a s s e n t  l e u r  t e m p s  à  d é n i c h e r  
l e s  p é c h é s  d ’a u t r u i  e t  q u i ,  à  t o u t  p r e n d r e  
q u a n d  o n  l e s  v o i t  d ’u n  p e u  p r è s ,  n e  v a ­
l e n t  p a s  m i e u x  q u e  c e u x  q u ’i l s  s e r m o n ­
n e n t ,  q u a n d  i l s  n e  v a l e n t  p a s  m o i n s .

C .  N A I N E .

Réflexions su r le co rtège  du 1er Mai
au Locle

M a l g r é  t o u s  l e s  a p p e l s  f a i t s  a u x  o u ­
v r i e r s  , s o i t  d a n s  l e s  f a b r i q u e s ,  s o i t  p a r  
l e s  s y n d i c a t s ,  s o i t  p a r  l a  v o i x  d e s  j o u r ­
n a u x ,  l e  c o r t è g e  d u  i Cr m a i  é t a i t  l o i n  
d ’a t t e i n d r e  l e  c h i f f r e  d u  m a n i f e s t a n t s  q u e  
l ’o n  a u r a i t  p u  y  v o i r  f i g u r e r .

L e s  b o u r g e o i s ,  d é c i d é m e n t  t r è s  f o r t s  e n  
c a l c u l ,  o n t  m ê m e  r e m a r q u é  q u ’i l  y  a v a i t  
q u e l q u e s  c a m a r a d e s  d e  m o i n s  q u e  l ’a n ­
n é e  p a s s é e  c e  q u i  e s t  p a r f a i t e m e n t  j u s t e .

M a i s  , d ’o ù  c e l a  v i e n t - i l ?
O n  n e  p e u t  e n  a c c u s e r  n i  l e s  b o î t i e r s ,  

n i  l e s  m é c a n i c i e n s ,  p a s  p l u s  q u e  l e s  t y ­
p o g r a p h e s  e t  l e s  c o i f f e u r s ,  q u i ,  q u o i q u e  
a s s e z  n o m b r e u x ,  a u r a i e n t  p u  c e p e n d a n t  
f o r m e r  u n  g r o u p e  p l u s  c o m p l e t  „

L e s  p r i n c i p a u x  c o u p a b l e s ,  c ’é t a i t  t o u t  
b o n n e m e n t  M M .  l e s  h o r l o g e r s  q u i  o n t  
s a n s  d o u t e  c r u  q u e  c ’é t a i t  e n  d e s s o u s  
d ’e u x  q u e  d ’a l l e r  f i g u r e r  d a n s  u n  c o r t è g e  
d e  s i m p l e s  o u v r i e r s .

J ’a i  e n t e n d u ,  p a r  h a s a r d ,  e n  p a s s a n t  
d a n s  l a  ï u e ,  u n e  r e m a r q u e  t r è s  d r ô l e  
q u e  f a i s a i t  u n  b o u r g e o i s  e t  q u i  v a u t  l a  
p e i n e  d ’ê t r e  r e p r o d u i t e  :

I l  d i s a i t  à  u n  d e  s e s  a m i s  e n  v o y a n t  
p a s s e r  l e  c o r t è g e  : « R e g a r d e z  d o n c  l e  
s y n d i c a t  d e s  h o r l o g e r s ,  il  e s t  à  s e s  d e r ­
n i e r s  m o m e n t s  e t  i l  f a u d r a  a l l e r  c h e r c h e r  
l e  p r ê t r e  p o u r  l e  c o n f e s s e r  .;

E n  e f f e t ,  c e  s y n d i c a t  q u i  a u r a i t  a u  
m o i n s  d û  ê t r e  r e p r é s e n t é  p a r  8 0 0  m e m ­
b r e s  n ’é t a i t  r e p r é s e n t é  q u e  p a r  u n e  v i n g ­
t a i n e  d e  p e r s o n n e s ,  e t  d a n s  c e  n o m b r e  
il  y  a v a i t  p l u s i e u r s  c a m a r a d e s  d e  l a  « J e u ­
n e s s e »  q u i  s ’é t a i e n t  j o i n t s  à  e u x  p o u r  
u n  p e u  l e s  « r e l e v e r  » , c e  d o n t  i l s  a v a i e n t  
g r a n d  b e s o i n .

C ’e s t  b i e n  a u  c o r t è g e  q u e  l e s . p a t r o n s  
p o u v a i e n t  v o i r  l e  d é s a r o i  q u i  r è g n e  d a n s r  
l e  s y n d i c a t  d e s  h o r l o g e r s  e t  s ’i l s  p r o f i t e n t  
d e  l’o c c a s i o n  p o u r  l e u r  l a i s s e r  t o m b e r  
u n e  « t u i l e  » s u r  l a  t ê t e ,  s o u s  f o r m e  d e  
b a i s s e  d e  s a l a i r e s  c e  s e r a  m o i  l e  d e r n i e r  
q u i  m ’e n  é t o n n e r a i .

P o u r  m o n t r e r  j u s q u ’o ù  v a  l e  d é s i n t é -  
t é r e s s e m e n t  d e  l a  p l u p a r t  d e s  o u v r i e r s  
h o r l o g e r s  e n v e r s  l e u r  s y n d i c a t ,  il s u f f i t  
d e  c i t e r  c e  q u ’u n  c a m a r a d e  m ’a  r é p o n d u  
q u a n d  j e  l u i  r e p r o c h a i s  d e  n ’ê t r e  p a s  
a l l é  a u  c o r t è g e  : « L e  C o m i t é  d u  s y n d i c a t  
n ’y  é t a i t  p a s  s e u l e m e n t  e n  e n t i e r ,  p o u r ­
q u o i  y  s e r i o n s - n o u s  a l l é s  q u a n d  l e  C o ­
m i t é  n ’y é t a i t  p a s  », c e  q u i  n ’e s t  d ’a i l l e u r s  
p a s  u n e  r a i s o n  c o m m e  j ’a i  c h e r c h é  à  l u i  
f a i r e  c o m p r e n d r e  .

C e  • q u i  e s t  é t o n n a n t  d a n s  l e  s y n d i c a t  
d e s  h o r l o g e r s  c e  s o n t  l e s  d é p e n s e s ,  f a i ­
t e s  s e u l e m e n t  p o u r  l e  C o m i t é  , q u i  s o n t  
v r a i m e n t  t r o p  c o n s i d é r a b l e s  p o u r  u n  s y n ­
d i c a t  d e  c e t t e  i m p o r t a n c e  .

J ’a d m e t s  b i e n  q u e  l e s  p o s t e s  d e  p r é ­
s i d e n t ,  d e  c a i s s i e r ,  d e  s e c r é t a i r e ,  d e m a n ­
d e n t  d u  t e m p s  e t  q u ’i l  f a u t  r é t r i b u e r  l e s  
p e r s o n n e s  q u i  s ’e n  c h a r g e n t ,  m a i s  c e  
q u e  j e  m e  d e m a n d e ,  c ’e s t  s i  o n  n e  p o u r ­
r a i t  p a s  d i m i n u e r  c e s  f r a i s  d a n s  u n e  c e r ­
t a i n e  m e s u r e  e n  11e p a y a n t  p a s  l e s  a s s e s ­
s e u r s  p a r  e x e m p l e .

D ’a u t r e  p a r t  n e  p o u r r a i t - o n  p a s  l e s  r é ­
d u i r e  a u s s i  e n  d i m i n u a n t  l e s  r é t r i b u t i o n s  
d o n n é e s  a u x  a u t r e s  m e m b r e s  d u  C o m i ­
t é ?

I l  n e  f a u t  p a s  q u e  , c e s  m e m b r e s  f a s ­
s e n t  l e u r  d e v o i r  p a r c e  q u ’i l s  s a v e n t  q u ’i l s  
s e r o n t  p a y é s ,  m a i s  i l s  d o i v e n t  s e  r a p p e l e r  
q u ’i l s  t r a v a i l l e n t  p o u r  l e  s y n d i c a t ,  c ’e s t  
à  d i r e  p o u r  l ’e n s e m b l e  d e s  o u v r i e r s  q u i  
o n t  m i s  l e u r  c o n f i a n c e  e n  e u x .

L e s  b o î t i e r s  f o n t  b e a u c o u p  m o i n s  d e  
f r a i s  e t  m a l g r é  c e l a  l e u r  s y n d i c a t  p e u t  
s e r v i r  d e  m o d è l e  à  p l u s  d ’u n  a u t r e -  C ’e s t  
q u e  p o u r  a r r i v e r  à  c e  r é s u l t a t  i l s  o n t  t r a ­
v a i l l é  e t  s e  s o n t  i n t é r e s s é  à  l e u r  s y n d i ­
c a t ,  t a n d i s  q u e  c h e z  l e s  h o r l o g e r s ,  c ’e s t  
p r e s q u e  t o u t  l e  c o n t r a i r e  •

U n  c a m a r a d e  m e  d i s a i t  à  c e  s u j e t  : 
« V o i s - t u ,  l e  s y n d i c a t  c ’e s t  u n e  b o n n e  
c h o s e  q u a n d  i l  y  a  g r è v e ,  a l o r s  n o u s  y  
a l l o n s  t o u s ,  m a i s  q u a n d  l ’o u v r a g e  v a  b i e n  
n o u s  a v o n s  a u t r e  c h o s e  à  f a i r e  q u ’à  y  
p e n s e r . »

A l l o n s ,  c a m a r a d e s  h o r l o g e r s ,  r é v e i l l e z »  
v o u s  e t  q u e  l e  I er  M a i  p r o c h a i n  l e s  
b o u r g e o i s  p u i s s e n t  d i r e  : « M a i s  q u ’o n t  l e s  
h o r l o g e r s  c e t t e  a n n é e  ? i l s  s o n t  t r è s  n o m ­
b r e u x .

E t  v o u s  , l e s  v i e u x  c o m b a t t a n t s ,  s i  v o u s  
f a i b l i s s e z  u n  i n s t a n t ,  s o n g e z  q u e  J e s  « J e u ­
n e s  » s e r o n t  t o u j o u r s  l à  j > o u r  v o u s  s o u ­
t e n i r .  L E J E U N E .

La révision de la loi su r les fabriques 
e t  le samedi après-m idi libre

La « Société pour le repos d om in i­
cal », dans le m ém oire  q u ’elle adres­
se aux  m em bres de l’A ssem blée  fé­
dérale, a form ulé un certain nom bre  
de postulats auxquels  nous souscr i­
v o n s  égalem ent.  Mais il s ’y  trouve  
m êlé la revendication du sam edi  
après-midi libre, et pour faciliter  
l’aboutissem ent de cette réforme dési­
rable, l’on y dem ande que les patrons  
bui fermeront leurs établissem ents le 
samedi après-m idi, a ient la facu ltcde  
faire travailler 10 i |2  heures tous les 
autres de la sem aine.

S ’il nous est indifférent que les 
entrepreneurs travaillent un n o m ­
bre d’heures supérieur à dix,  
par contre, nous avons la certitude  
que ce serait payer trop cher la co n ­
quête du sam edi après-midi libre, s’il 
devait l’être au prix de la journée de 
dix heures e td e m ie p o u r  lesouvriers .

Durant trente-quatre années ,  la 
journée de 11 heures était le m ax i­
m u m  prévu par la loi en Suisse , rè­
gle qui bien souvent fut dépassée  
sous l’œ il  b ienveillant des gou vern e­
m ents  can ton au x .

P endant cette période, la législa­
tion pour la protection du travail en 
pays étrangers a en bien des points  
devancé notre loi sur les fabriques.  
Partout à l’intérieur co m m e à l’exté­
rieur du pays, là où la législation  
est demeurée arriérée, ce sont  les or­
ganisations syndicales  qui par des  
luttes incessantes ont réalisé, non  
seu lem ent la journée de dix heures, 
m ais aussi celle de neuf, hu it  et de­
mie et m êm e huit heures.

Partout, le développem ent de l’in ­
dustrie et de la technique on t  fait 
apparaître la d im inution  des heures  
de travail, com m e une nécessité iné­
luctable, car la production m écan i­
que augm ente  chaque jour le n o m ­
bre des sans-travail et crée ainsi une  
concurrence toujours plus accentuée  
entre les ouvriers.

Malgré ces constatations, on  ne pa­
raît pas disposé à introduire de bon 
cœ u r  la journée de dix  heures. Pour­
tant, il conviendrait  de ne pas ou ­
blier que la nou ve lle lo i  n ’entrera en  
vigueur, ni d em ain , ni après-dem ain.  
Peut-être que cette œuvre législative  
réclamera encore deux ou trois a n ­
nées et, une fois adoptée, nul ne sait 
com bien  de tem ps durera son régim e,  
mais en ces matières, l’histoire nous  
enseigne que c ’est toujours pour de 
nom breuses  années. Aussi avons-  
nous toute raison de nous défendre  
et de repousser un marché de dupe  
co m m e celui que nous propose la 
«S o c ié té  pour le repos d o m in ica l» .

A l’augm entation d ’une dem i-heure  
de la durée du travail journalier pour  
les établissem ents  donnant le sam edi  
après-midi libre, s ’ajoute un autre 
argum ent plus im portant encore. II 
est le m êm e q u e  celui invoqué contre  
la fixation d’un m axim um  d’heures  
par sem aine, sans lim ite  de la durée  
du travail journalier.

En accordant à certains fabricants  
la faculté de modifier la durée du 
travail quotid ien , nous préparons  
une application de la loi extrêm em ent  
com pliquée . Ainsi,  nous aurions bien­
tôt deux journées différentes au point  
de vue de la durée du travail et ce 
principe adm is, nul ne pourra nous  
garantir que les adversaires de la 
journée m a x im u m  ne trouveront pas 
de nouveaux prétextes d’apparence  
raisonnables, pour réclamer une n o u ­
velle prolongation de la journée. En 
outre, tout contrôle sur l ’application  
de la loi sur les fabriques serait ren­
d u e ,  si non im p oss ib le ,  du m oins  
très com p liq u é . Les ouvriers eux-  
m êm es seraient induits  en erreur et 
finiraient par perdre l’habitude de la
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régulari té dans  l’observat ion de la 
durée du travail.

C’est là ce q u ’il faut éviter dans  
tous les cas, car seul des prescript ions 
uniformes  permet ten t  à chacun 
d ’exercer un contrôle,  ce qui  évitera 
une in terpré ta t ion et une appl ication 
arbi tra ire de la loi.

Nous  ne sommes  pas de ceux qui 
réc lament  une appl ica tion d o g m a­
t ique des paragraphes  de la loi. Nous 
savons  que dans  l’indust rie  i l e s t d e s  
m om en ts  où la product ion doit  être 
rapidem en t  augmentée ,  mais  ce ne 
sont là que des cas except ionnels,  et 
p ou r  ceux-là le projet  du  Conseil  fé­
déral assure aux chefs d ’établisse­
ment s  la possibilité de satisfaire aux 
besoins.

Ceux qui ne voudront  pas sou teni r  
la classe ouvrière en apparence  seule­
ment ,  mais d’une façon réelle; ceux 
qui voudront  éviter d u ra n t  de longues 
années  de pénibles luttes syndicales 
po ur  la d i m inut ion des heures  de 
t ravail,  ceux-là feront  tous leurs ef­
forts pour  que  la loi sur  le travail 
dans  les fabriques  en discussion de­
vant  le par lem ent ,  fixe au m a x im u m  
de 10 heures  la durée du travail jou r­
nal ier .  Les ouvr iers organisés  de 
toute la Suisse ne pardonnera ien t  
jamais leur at ti tude à ceux qui sacri ­
fieraient cette impo r t an te  posit ion 
contre un plat  de lenti lles.

Comité de l’Union suisse des 
fédéra tions syndicales.

Ici &  Là
É T A T S -U N IS .  — E n  m arche vers 

le socialisme. — La Fédéra tion des 
m ineu rs  amér ica ins  vient  de teni r  
son Congrès  nat ional  annue l ,  qui a 
donn é lieu à des débats très pass ion­
nés, à propos  de la participation de 
l’ancien président  John  Mitschell à 
la fameuse «F édéra t ion  c iv ique» .  
On sait  que cette organisa tion for­
mée avec le conc ours  de Gompers ,  
sous prétexte « d 'établ ir  la paix so­
ciale»,  assemble dans  des réunions  
co m m u n e s  des présidents et des se­
crétaires d’organisa t ions  syndicales 
et des adversai res  aussi  déclarés de 
la classe ouvrière organisée que le 
fameux Carnegie,  le f inancier  Bel- 
m o n t  ou le professeur Eliot,  qui ja­
dis qualifiait  de «vér itable héros 
amér icain» le jaune qui con t inuai t  à 
travai ller  malgré les décisions s y n ­
dicales.

Un des pr incipaux mil i tants  du 
Part i  socialiste de l’illinois,  le c am a­
rade Adolph Germer ,  au nom d é s o r ­
ganisat ions  des m ineu rs  de cet Etat ,  
déposa une mot ion invi tant  John Mit- 
chell à sor t i r  de la Fédéra tion civique.

Mittchell jouit  encore d ’une grande 
influence dans  l’organisa t ion des mi­
neurs  amér ica ins ,  dont  il fut pen­
dan t  des années  la personnif icat ion 
aux  yeux de l’opinion publique ,  
aussi  la proposi t ion de Germer  fût- 
elle v ivement  comba t tue .

Elle fut, néanmoins ,  votée en fin de 
compte  par  496 voix contre 369.

Ce vote et la majori té considéra­
ble obtenue par la mot ion m on t ren t  
l’évolut ion qui se produi t  dans  l’une 
des plus puissantes  organisa t ions  ou­
vrières amér ica ines  vers les concep­
t ions socialistes,  co m m u n es  au m o u ­
vement  ouvr ier des deux mondes.

C’est en même temps une exécu­
t ion morale  du « G o m p e r i s m e »  et 
des faiseurs du m ou vem en t  synd i ­
cal aux Etats-Unis.

Et c’est là de quoi  nous causer  
une grande  joie.

La vie chère. — Voici l ’ef lrayante 
progression du prix de quelques  ali­
ments indispensables  ; prix de gros 
pa r  100 kg.

1 9 0 4  1 9 1 0  O JO

fr. f r .  a u g m c n t .
Café 76.— 128.— 68
Chicorée 24.50 3o .— 22
Graisse de bœ u f  89.— 128.— 44 
Saindoux 94-5o i63.— 75
Pois verts 23.— 36.75 60
Fru i t s  cor in thes  59.— 84.— 40

Et pour  parer  à ce renchér isse­
ment ,  combien ojo ont  été a u g m en ­
tés les salaires des ouvriers  ? Cela va­
rie du 4 au 23 0|0.  Mais il ne faut 
pas oublier  que  des mill iers,  surtout  
d ans  les indust ries  à domici le,  ont  
vu leur paye baisser dans  des p ro ­
por t ions  inquié tantes .  La grande 
masse a bénéficié d ’une hausse de 
salaire de 6 à 8 ojo. La s ituat ion de 
l’ouvr ier  est donc en 1911 notoi re­
ment  infér ieure à ce q u ’elle était en 
1904.

GENÈVE.  — La grève des m a­
çons. — La Fédéra t ion suisse des 
E nt repreneu r s  a décidé de venir en 
aide à leurs collègues de Genève pour  
écraser  la grève des maçons.  Ils e n ­
ver ron t  des ouvriers  po u r  remplacer  
ceux qui on t  aba n d o n n é  le t ravail.

Nous met tons  en garde les ouvriers 
contre cette m a n œ u v r e  pour  que 
personne ne se rende à Genève où la 
grève est complète.

Un procès politique.
M. F orrer ,  conseiller fédéral, soutenu 

p a r  ses collègues .vient de faire  condam ­
n er  à de fortes am endes deux journalistes 
suisses-

Le cam arade  Grimm, de la « Berner  
Tagw ach t» ,  coupable d’avoir reproduit 
un  article d ’un journal anglais relatif à la 
convention du G otthardt ,  doit payer en­
viron 2000 francs  d ’am ende  et de frais-

Nous sommes heureux  d’annoncer  et 
de recom m ander  la  souscription que 
vient d ’ouvrir la  « B e rner  T agw ach t »•

Les souscriptions, m êm e les plus m in i­
mes. peuvent être remises sans frais à la 
poste, a u  compte de chèques 111 781, 
Berne- La Rédaction

d e  la «Sentinelle»-

F L E U R I E R .  — Il y a quelque tris tes­
se à  constater  com ment lentem ent l’o r­
ganisation  ouvrière se forme et à coirw 
bien de fluctuation elle est soumise lors­
qu’elle est debout.

11 y a  ia.ujourd’hui quatre  ans. la g r a n ­
de fcnajorité des ouvriers de Fleurier, 
en une m anifesta tion  calme et digne, 
affirmait sa vitalité et donnait  au  syndi­
calisme une adhésion sincère et réfléchie-

Q uatre ans ont passé. Que reste-t-il 
m a in tenan t de cela? U n  cam arade  et 
ami, convenait, avec moi, qu ’il en reste 
peu de chose et. qu ’une tâche nouvel­
le. dure  peut-être, a t tend  le petit g ro u ­
pe de ceux qui espèrent m alg ré  tout.

C’est à ces quelques fidèles q u ’il faut 
au jourd ’hui, en tout prem ier lieu, rendre  
hom m age. C’est sur eux que nous com p­
tons pour donner  à ,ricuiveau à tous ceux 
qui Jifit fléchi, la confiance, la vo­
lonté et l’énergie.

Mais si c’est un  devoir de les remercier 
de leurs fidélité, c’en est un aussi de 
leur dem ander  de savoir se souvenir. 
Les expériences faites pendant ces qua- 
tres ans ne doivent pas  être oubliées, 
parce qu’elles sont trop riches en ensei­
gnements.

C’est une erreur  de croire — et beau ­
coup l’ont commise — que le succès d ’un 
m ouvement ouvrier dépend uniquement 
de causes économiques et que tout doit 
m archer  à souhait auss i  longtemps que 
le travail est abondant.  Inversem ent que 
Pjinsuccès in(e doit ê tre at tr ibué q u ’au  
mauvais état du m arché  et aux crises qui 
s’en suivent.

Le succès d ’un mouvem ent dépend en 
g rande  partie  des hom m es qui le diri­
gent. Si ces hom m es sont in te lligents/ 
si par  dessus le m a rc h é  'ils sont éclairés 
et 'moraux/, il y a .bien des chances  pour 
que le m ouvem ent progresse m algré  tout 
et finisse par  s’imposer.

Ouvriers de F leurie r!  Si vous décidez 
au jourd’hui de refaire l’unité qui exis­
tait il y a  (quatre ans, si Vous voulez for­
m er  une organisation  puissante et d u ra ­
ble, mettez ces hom m es à vo tre , tê te .

Avec eux, vous le verrez, vous p rogres­
serez et vous aurez la. joie de p réparer  
sinon pour vous, du moins pour  vos en ­
fants. des temps meilleurs, avant-cou­
reurs de l’ém ancipation définitive.

ST-IMIER. — Le pressoir fonction­
ne. — Chacun  se souvient que lors 
de la campagn e que le parti  socialiste 
menai t  contre  la loi mili tai re,  celui- 
ci invoquait  su r to ut  co m m e mot if  
de refus, l’augmen ta t ion des dépen­
ses q u ’entra înera i t  l’acceptat ion de 
la nouvel le loi. Il disait  que ce se­
rait le peuple qui devrai t  paver  ce

surcroi t  de dépenses pa r  de nouveaux 
impôts.  Mais les députés  radicaux,  
M. Virgile Rossel et consor ts ,  n ’osè­
rent pas ou ne vou lu re n t  pas a d m e t ­
tre ce ra isonnemen t  logique et pour  
égarer l’opinion pub l ique ,  ils s’e m ­
parèrent  d’un a t t rape-niais  en faisant  
miro i ter  aux  gogos la célèbre clause 
qui  st ipule que la l imite d ’âge pour  
le paiement  de la taxe mi li tai re était 
fixée à 40 ans  au lieu de 5o, d ’où di ­
saient-ils,  il résulterai t  une  d i m i n u ­
tion de charges  po u r  les ci toyens as­
t reints au pai em ent  de la taxe. Sous 
l’impress ion de l’opposit ion formi­
dable qui  s’est manifestée au vote po­
pulai re,  nos autocrates  mi li taristes 
n ’osèrent pas braver im méd ia tem en t  
la terr ible leçon q u ’ils ècopèrent  et 
ce n ’est que m a in t en an t  q u ’ils lais­
sent percer leurs ins t incts  féroces 
q u ’ils ne pouvaient  c o m p r im er  plus 
longtemps.  En  effet, la p lupar t  de 
ceux qui  ont  reçu leurs bordereaux 
pour  le paiement  de la taxe ont  pu 
consta ter  avec am er tum e ,  une forte 
aug m en ta t i on de l’imposi t ion  sur  les 
années  précédentes,  de sorte q u ’en 
ne payant  que  j u s q u ’à 40 ans ,  les 
contr ibuables  pa ier ontdavan tage  que 
sous le régime de l’ancienne loi.

P o u r  nous,social istes,  il n ’y a rien 
là qui  nous  s u rp re n n e  pu isque nous  
l’avions  prévu mais  nous  avons  voulu  
une fois de plus m o n t re r  aux o u ­
vriers q u ’ils ne doivent  avoir q u ’une 
Confiance très l imitée aux discours  
miel leux que p ro no nc en t  les ora teurs  
bourgeois  dans  les g randes  occasions.  
Ces gens-là n ’on t  q u ’un but  : « Ecra­
ser le peuple d ’impôts  et vivre à ses 
dépens  ».

Combien longtemps nous  laisse­
ro n s -n o u s  encore p lu m er  ?

Observât or.

GRAND CONSEIL
Séance du lund i  15 m a i  i g i i  

à 2 h. après m id i

N otre  cam arade  Maurice M aire et M- 
A- M atthias, sont assermentés.

Pétitions
Il est donné  lecture de plusieurs pé­

titions .entre autres une des U nions ou­
vrières neuchâteloises dem an d a n t  que les 
présidents des p ru d ’hom m es soient de 
nouveau considérés comme greffiers et 
la présidence confiée à un au tre  m em bre 
du tribunal-

N om ination du président du G rand  
Conseil- — est nom m é : M. E ug . Bon- 
hôte ; i Cr vice p ré s id e n t :  M- H . Cala- 
me ; 2mt‘ vice-président : M- Alb. Piguet ; 
notre cam arade  Grospierre obtient 18 
v oix-

Nom ination des secrétaires- -— Sont 
nommés : MM- J.-A. R obert  et H enri  
W ægeli ; G rospierre obtient 25 voix- 

N om ination des q u a t re  questeurs- — 
Sont nommés : MM- E m ile  W eber,  R o ­
main Ruedin, Louis DuBois-Favre et no­
tre cam arade  Paul Sandoz- 

M otions
La motion suivante ,ém anan t du g ro u ­

pe socialiste est déposée sur  le bureau  : 
« Les soussignés dem anden t au G rand  

Conseil de décider qu’à l’avenir les r a p ­
ports parviennent aux députés au moins 
15 jours av a n t  l’ouverture de la  session 
dans laquelle ils seront discutés- »

Jacob Schweizer dépose également une 
motion dem andan t la révision de la loi 
sur l’impôt direct, particulièrement les a r ­
ticles 7, io, 16 et 26, afin que cet im ­
pôt soit perçu d’une façon plus équitable 
parm i les contribuables-.

M- Stri t tm atte r  prononce l’éloge funè­
bre  de M- Froidevauxi et de notre cam a­
rade Georges Rognon, décédés depuis la  
dernière session- Puis il invite le nouveau 
bu reau  à en tre r  en fonctions-

M- E ug .  Bonhôte .nouveau président, 
prononce le discours traditionnel et 
prend la présidence de l’assemblée légis­
lative pour l’extercice 1911-1912-

Nomination de la députation au Con­
seil des Etats- — Les députés actuels 
MM- Pettavel et Arnold  R obert  sont 
réélus- Léonord  Daum obtient 20 voix.

Création de différents postes de fonc­
tionnaires- — Le cam arade  Liniger dé-, 
c lare qu ’il est d ’accord  avec la  création 
de ces nouveaux postes ,cependant jl se 
dem ande s’il est nécessaire d ’augm ente r  
le nom bre du personnel d e  l’office des 
poursuites de L a  ChauX-de-Fonds- U ne

personne autorisée lui a  déc laré  que le 
chef de ce bu reau  n’était souvent présent 
qu’une heu re  par  jour- M. Bolle proteste 
contre  les allégations de Liniger qu ’il 
déclare inexactes, ainsi que M- Calame, 
conseiller d ’Etat- F inalem ent, ce projet 
de création de différents postes est ren­
voyé, avec d ’au tres  décrets de m oindre  
importance, à  une commission de neuf 
membres, dans laquelle siégeront les ca­
m arades  Daum et Schweizer-

L ’institution d ’une caisse obligatoire 
d ’assurance mutuelle des apiculteurs con­
tre la loque des abeilles provoquent une 
intéressante discussion- Le cam arade  
V oum ard,  connaisseur en la matière, 
constate  que la maladie des abeilles est 
due à Pobligeance des ap icu lteurs; il 
11e s’opposera cependant pas au p ro je t ;  
les cam arades  Breguet et Maire, profi­
tent de cette question  pour réc lam er éne r­
g iquem ent la création  de la caisse de 
chôm age depuis si longtemps en chan ­
tier-

Nom ination  de la Commission du b u d ­
get et des comptes pour 1912- — Le 
groupe  socialiste sera représenté par  les 
cam arades  Ch- Schürch et E d .  Bre- 
guet-_______________  _________________

LA C H A U X -D E -F O N D S  
Union ouvrière. — Le Comité  de 

l’Un ion ouvrière dans  sa séance du 
jeudi 11 mai a pris la décision de 
faire de pressantes démarches  auprès  
de Maxence Roldes,  po u r  q u ’il re­
vienne parmi  nous le mois prochain ,  
nous  lui d em an d o n s  de t ra i ter  le su ­
jet s u iv a n t :  Syndical i sme et Coopé­
ra tion.  T o u s  ceux qui  on t  eu le plai­
sir de l’entendre  au Premie r  Mai se­
ront  contents  d ’apprend re  la déci­
sion prise par le Comité de l’Union 
Ouvrière.

Nous t iendrons  les lecteurs de la 
Sentinelle  au cour an t  et nous  enga­
geons ceux-ci à faire une  active p ro ­
pagande afin que le plus g ra nd  n o m ­
bre d’ouvr ières  et d ’ouvriers  par tic i­
pent  à la dite conférence.

Le Comité de l’Union Ouvrière.

Doreurs et Doreuses
Sous les auspices du Comité de l’Union 

ouvrière ,tous les ouvriers et ouvrières 
doreurs  et doreuses sont convoqués pour 
vendredi 19 mai;, à  8 1/2 h- du  soir, à  HHô- 
tel-de-Ville, salle du deuxième étage- 

Outre une communication  très im por­
tan te  qui leur sera  faite, figure à l’ordre 
du  jour  la reconstitution du syndicat, d e ­
m ande ;qu,i. a  été faite p a r  un  groupe d ’ou- 
\ r ie r s  et ouvrières-

Que chacun fasse de la p ropagande  et 
persuade ses collègues de la  nécessité 
de se g rouper  pour am éliorer sa situation* 

Le: Comité de l’Union ouvrière-

Italie contre Suisse
Dimanche, a u  P arc  des Sports à La 

Chaux-de-Fonds, se disputera, dès 3 h- 
après midi le g ran d  m atch in ternational  
de Football Italie contre  Suisse- Les 
équipes nationales des deux  pays res- 
fectifs ont déjà  été aux prises il y a  quinze 
jours, à Milan où la  rencontre  resta  nulle, 
chaque  équipe m arquan t  2 buts* Qu’en 
sera-t-il à La C haux-de-Fonds  ?

11 serait hasardeux  de le pronostiquer, 
car  les équipes sont, s’il faut en croire 
le résultat de Milan, de force sensible­
ment égale-

L’équipe suisse subira toutefois un lé­
ger  hand icap  du fait que son capitaine, 
l’a rr ière  Muller, de W interthour,  au ser­
vice militaire, ne pourra, vra isem blab le­
ment, ten ir  sa place- Son rem plaçant 
éventuel serait S tucky des Young-Boys 
de Berne ou Glaser du F- C. Zurich, qui 
tint si b ril lam m ent sa place, d im anche 
dernier  au m atch final Servettel Z;urich I-.

Dès 2 heures, il y a u ra  g ra n d  concert 
sur l’em placcm cnt de jeu  par  ]a vaillante 
m usique militaire « les Arm es-Réunies » 
qui fe ra  en tendre  ses meilleurs m orceaux -' 

La partie sera a rb it rée  p a r  M- Barette  
de Bruxelles, président de la fédération 
belge des arb itres  •

M onsieur le  ministre d ’Italie ,à Berne, 
de m êm e que plusieurs m em bres des au ­
torités suisses assisteront officiellement 
à  cette rencontre , comme aussi au b an ­
quet qui la suivra-

N os hôtes d’Italie seront conduits, le 
d im anche matin, au Saut-du-Doubs. où 
l’apéritif leur sera offert, puis, le soir, 
un g ran d  banquet de c inquante couverts 
réunira  les autori tés et les joueurs ita­
liens et suisses qui fraterniseront- 

N ul doute que la Cliarrière n ’enregis­
tre d im anche son record  des entrées pour 
un m atch de football-



LA SENTINELLE

LA chaux-de-fonds

7-28 mai 1911NOUVEL HOTEL DES POSTES

de la MISSION DE BALE
Constructions indigènes de grandeur* naturelle et 

objets divers de la Chine, de l’Inde, de la Côte d’Or et du 
Caméroun. H21590C 2622

HEURES D’OUVERTURE: matin, ÎO heures à midi. - Après- 
midi, 2 à 6 h. — Mercredi et samedi soir, 8 à 1 O h.

Prijc d'entrée: 50 cent. — Enfants: 25 cent.

iibliothèque publique
La bibliothèque est ouverte au public aux heures su ivan tes : 
DISTRIBUTION i — A dultes — Tous les jou rs sauf le sam edi de 

1 h. à 2 b. ; le sam edi de 5 h. à 7 h. — E lèves du Gymnase et de l ’Ecole
supérieure, le m ardi et le jendi de 4 h. à  6 h. H3031SSC 2621

SALLE DE LECTURE: Tous les jours, sauf le sam edi et le lundi de 
10 h. à midi et de 2 h. à 4 h. ; en outre le m ercredi e t le vendredi do 8 h. à 10 h 
du soir.

Ïoulez-ïousiibon pain?
Ménagères, vous ignorez p eu t-ê tre  que su r 400,000 boulangers il en est, en 

France p a r  exemple, 280.000 qui sont a tte in ts de la  tuberculose !
N’est-ce p as effrayant de songer que plus de la  moitié des ouvriers boulan­

gers peuvent, par leur travail, vous transm ettre  à  vous et aux vôtres cette m ala­
die qui fa it tan t do victimes.

Le rem ède à cette situation  est dans l’hygiène et dans la science. Il fau t fa­
briquer le pain  par des m oyens m écaniques, éviter le contact de la  pâte avec la 
m ain, établir de grandes et saines boulangeries.

Notre boulangerie coopérative, véritable fabrique, travaille  m écaniquem ent la 
pâte ; toutes les opérations se font en év itan t au tan t que possible le contact de 
l’homme. H32746C 2880

De plus, l’emploi de la  m achine, des conditions norm ales de travail (journée- 
do 10 h., repos du dimanche complet, douches), sauvegardent la santé de notre 
personnel.

Voulez-vous m anger du pain qui soit bon et sain, achetez-le dans les m aga­
sins de la COOPÉRATIVE DES SYNDICATS •
Prix du pain, p ris  dans nos m agasins pain blanc O, 3 3 ,9 5  et. pain bis 0 ,2 8 ,1 3

EMULSION aux hyposphosphites combinés
H 20393 CExcellent dépuratif : Thé des Franciscains.

Pastilles W ybert au détail, façon Valda, etc., etc.

Kola granulée, fr. 4 .5 0  le kg., fr, 2 .2 5  la l i m .
Les ordonnances et m édicam ents sont expédiés au dehors contre rem bourse­

m ent par re tour du courrier.
L’officine n° 1 (Rue Neuve 9) e st d’office pour le service de nuit. f

Vente du Coke
TTsin e  et Gr a z

Tous les prix du coke sont abaissés de 10 centimes les 100
kilos, du 15 mai au 31 juillet. Passé cette date, le tarif actuel 
sera remis en vigueur. Les consommateurs de coke sont invités à 
faire leurs approvisionnements en temps utile. H30370C

Demander les prix courants à l’usine à gaz.
La Chaux-de-B’onds, le 12 mai 1911.

Direction des Services industriels.

Ouvriers si Ouvrières Doreurs et Doreuses
V EN D R ED I 19 m ai à 8 K à du soir précises 

(Salle de l’HAtel de Ville, 2me étage)

Assemblée très importante
à laquelle assistera le comité de l’Union ouvrière.

Nous comptons sur la présence de tous les membres.
Le comité d’initiative.

— PARC DES SPORTS —
LA CHAUX-DE-FONDS

Dimanche 21 mai 1911
à  3 heures après-midi

Grand Match International de Football

ltalie-Suisse
organisé par l’A. S. F.

b r iz  des places i Places assises num érotées fr. 
(Pris à  l’avance ju sq u ’au sam edi soir fr. 1 .

3. — Pelouse fr. 1,50.
i ju sq u ’au sam edi soir fr.

V ente des b ille ts  à  l ’avance : M. H. Ducommun, caoutchouc, Léopold Ro­
bert 22. — P. Krarner, bijoutier, P lace ïïôtel-de-Ville 5. — Och frères, sports, 
Serre 61. — Mme Von Gunten, m agasin de café, Stand 10.

'♦issiiasuaiMiaii
L ib r a ir i e  C o o p é r a t iv e

Liéopold-rtotoert, <13
Articles de Maroquinerie Articles de Peinture

P orte-livres - P orte-cartes - Porte-feu illes Albums en tous genres - Jeux de fam ille  
Porte-monnaie - S erv iettés - Agendas II et de construction

— Papeteries fines et ordinaires — Livres d’Etrennes — Encriers de luxe — 
OUVRIERS SOYEZ DES COOPÉRATEURS

I

I r\cor\ tes ta b I err\ er\ t

5

■LES PLIS REPUTEES 
B ILES m e il l e u r e s

A chetez les

L O T S
à Fr. 1.— du Musée de l’Engadine
Vous soutenez ainsi une œuvre très 
méritoire de la protection des sites «t 
vous courez en même temps la chance 
de ««■ gagner une grosse forfune. 
1er Prijc: Villa à 5t Moritz d’une va­
leur de fr. 69 000. 1858

Envoi de billets contre rembourse­
ment par H-1039-Y

l’Agence centrale de Berne
P assage de W erdt N° 196

T irage le 31 mai

Bois le E ta la g e
façonné, sec

D. CHAPPUIS
PLACE NEUVE 10

Téléph. 327-355 Télép. 327-35S

ie
Charrière 15 

Paix 7 0  —  Fritz-Courvoisier 12
Excellent Beurre de table 

centrifuge extra, au prix du jour. Con­
som m ation 270 kg. pa r sem aine contre 
120 kg en janv ier 1910.

Excellents Fromages de toutes 
provenances..

Spécialité de Fromage râpé 
extra-fondant.

Œufs, Conserves, Pain, 
Produits de Lenzbourg.

Saucisse très recherchée.

Coopérateurs, 
vos œuvres !

soutenez

Les obligations peuvent être récla­
m ées chaque vendredi soir, de 6 % h. 
à  S h., rue de la Paix 70.

mécanicien
E nsuite  de prom otion du titu laire  actuel, le poste de mécanicien de 

l’usine hydraulique de l’usine du Champ-du-Moulin est
mis au concours.

Pour tous renseignem ents, s’ad resser à la Direction soussignée qui reçoit 
les soumissions jusqu’au 31 Mai. H30371C

La C haux-de-Fonds, le 16 Mai 1911.

Direction des Services industriels.

l .
i Opticien-Spécialiste 
S e r r e  4  -  Téléphone 246
Verres pour toutes les vues 

défectueuses

Lunettes, Pince-Nez
rich.es e t ordinaires 

RÉPARATIONS 

Consultations gratuites

Mme Dumont
Coiffeuse 

ÎO, rue du Parc, ÎO
Téléphone 455

Spécialité Schampoing-Friction à la 
Quinine, aux R acine 
Suc de Bouleau, aux Camomilles, à la 
Violette et à  tous parfum s.

ETUDE

A. Lower
AVOCAT

22, Rue Léopold-Robert 22
P rocès-civ ils. — D éfen­

ses devant la  Cour d’a ss i­
ses, les  tribunaux correc­
tionnels e t de police.

Assurance e t Règlement 
des accidents du travail.
Gérance - Recouvrem ent

Mesdames
Demandez le m oyen de lim iter vo­

lontairem ent les naissances, ainsi que 
la  manière de corriger tous les re tards 
mensuels. Renseig. gratis. Oscar 
Alphonse à l’Auberson (Vaud)

Origines
il la matière si à: la vie

Forces invsibles. — Pouvoir hum aint 
Le fantôm e ou double des vivants e* 
des m orts (reproductions photograph i 
ques). Le volume 2 fr. 50. — Adres­
ser les dem andes au Docteur BOUGLE, 
aux Brenets (Suisse).______________

Préservatifs m
Moyens pour éviter les grandes 
familles et pr l’hygiène sexuelle 
S’adres. à Régénérateur 
rue du Nord 41 au 4 m e

EUGÈNE MALEUS
M e n u i s i e r - V i t r i e r

Premier-Mars 12a  

P ose  de verre à vitres
daus tous les q  artiers de la ville

5 %  d’escompîe aux Coopératetrs

E. BRANDT
Herboriste

14a, Rue NumaDroz
successeur de sa mère

feue Madame Vye W alter Biolley
Consultations tous les  jours, 

583 sauf le  jeudi H20408C
Traitem ent par les  urines-

g e m m a i ni mil»».....

A. C0RLET
M écanicieE-M odelenr 

LA CHAUX-DE-FONDS
Rue de l’Hfltel-de-Ville, 7 b

Réparation de Machines Agricoles
Pinces pour Graveurs 

Emaillage an Fonr p. Vélos, Motos i

ai la


